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Paroles du maître: Notre CREDO
, , • « Maintenant, si le fait de vouloir pour la Catalogne liberté, civilisation, bien-être, c'est aller contre l'Espagne,

nous allons contre l'Espagne; si le fait de désirer des institutions de la terre, formées par des gens de chez nous, avec

une pleine liberté d'actíonpour gérer nos intérêts, c'est aller contre l'Espagne, �10US allons contre l'Espagne; si le fait

de vouloir conserver et raire VIvre notre droit et vouloir mettre notre langue a sa place d'honneur c'est aller contre

I'Espagne, nous allons contre l'Espagne, et non seulement nous y allons, mais nous y sommes allés et nous y irons

toujours.
Néanmoins, si l'on pose ainsi le problème de la Catalogne, qu'il soit bien entendu que les séparatistes ce sont eux.

Eux qui rendent incompatible l'intérêt de la Catalogne avec celui de l'Espagne, la langue espagnole avec la langue
catalane le droit espagnol avec le droit catalan, leurs aspirations avec les nôtres. Eux, qui en proclamant le castillan

comme l;nique, naturel et véritable espagnol, chassent d'Espagne les Catalans, ainsi que les Basques et les Galiciens.

n est temps qu'ils s'en convainquent (s'en convaincront-ils jamais? Réd.) : si, pour être Espagnols, nous devons

être Castillans, nous ne le serons jamais. Nous ne le voulons pas être. Castillans. Qu'ils le soient, à la bonne heure, ceux

qui sont nés en terre de Castille, qu'ils aiment et vénèrent leur langue; qu'ils y vivent avec leur droit; qu'ils les con­

servent amoureusement, leurs mœurs; .qu'ils s',! li.vrent autant qu'ít Ieur l)l,aira au jeu de l'éloquence. �ous ne voulons

pas antre chose que chaque peuple .sort constitué .et gouverné a sa maniere ; et nous ne leur ferons jamais, de cela,
aucun grief, alors même que, en suivant des tnstíncts de race, Ils se séparassent chaque Jour de l'Europe.

C'est ce que veulent nos concitoyens. Et si d'exprimer cette aspiration est" scandaleux » " attentatoire à j'unité
de la patrie n si l'unité de la patrie espagnole est incompatible avec les institutions libres et Ull gouvernement honnête
et une administration droite et intelligente, qu'elle se rompe et s'émiette pour toujours cette unité fatidique, couvant
tant et tant d'abus, qui fait impossible les réformes salvatrices.,.

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

La vérité sstqu'fls ne conçoivent pas (ceux qui" grossissent la boule dn séparatisme catalan ,) d'autre forme cl'Etat

que l'unitaire, parce que c'est Punique [orme qui ne metie peu; de bornes à leur exploitation (c'est nous qui soulignons, Réd.).
Un pays qu'ils ne puissent pas exploiter est un pays perdu, C'est hors l'Etat et hors leur unité nationale, parce que
l'Etat ce sont eux, et leur unité nationale, l'égalité de sujétion à leurs vexations. » t Enric PRAT DE LA RmA.

PALAIS DE LA GÉNÉRALITÉ DE CATA­
LOGNE. - Salon de St-Georges, la bataille
Lépante,

PALAU DE LA GENERALITAT DE CATA­
LUNYA. - Saló de Sant Jordi, la batalla
de Lepant,
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"paraules del mestre: El nostre CREDO

. ":." Ara, si voler per a Catalunya llibertat, civilització, benestar, és anar contra Espanya, anem contra Espanya;
�l desítjar ínstttuctons de la terra, compostes de gent de casa, amb plena IlJbertat d'acció per a regir els nostres interessos
es anar contra Espanya, anem contra Espanya; Sl conservar] fer VIure el nostre dret i reposar en el seu lloc d'honor
la nostra llengua és anar contra Espanya, anem contra Espanya; i no sols hi anem, sinó que hi hem anat i hi anirem

tempre.
Però si plantegem així el problema de Catalunya, que consti que els separatistes són ells. Ells, que fall íncornpa­

,tibles, l'interès. de Catalunya amb el d'Espanya, la llengua espanyola amb la catalana, el dret espanyol amb el dret
català, les asprracions seves amb les asprracions nostres. Ells, que en proclamar el castellà com a únic aenuí i veritable
espanyol, treuen d'Espanya els catalans, com els èuscars i els gallecs.

' "

l
Ja és hora que se'n convencin (¿ se'n concenceran mai? Réd.) : si per a ésser espanyols hem d'ésser castellans no

ho som ni ho serem mai. No ho volem ésser, de castellans. Que ho siguin enhorabona els qui han nascut en terre; de
,castella, que l'estimin i venerin, la seva llengua; que hi visquin, amb el seu dret; que els conservin amorosament els
seus costums; que s'hi lliurin tant com vulguin, al joc de l'eloqüència. No volem pas altra cosa que cada pobl� es

constitueixi í governi a la seva manera; i mai, d'això, no els Iarem cap càrrec, encara que segulnt instints de raça
,s'anessin separant cada dia d'Europa.

, Això és el que voIla nostra gent. I si expressar aquesta aspiració és " escandalós " és « atemptatori a la unitat de
la pàtria O> ; si la unitat de la pàtria espanyola és incompatible amb institucions lliures i govern honrat i admínistració
recta i irrtelIigerrt, que es rompi i s'esmicoli per sempre aquesta unitat fatidica que cova tants i tants abusos i Ia impos­
sible les reformes salvadores.
. .

I �s. que po conceben (els <Iue " engruixen la bola del separatisme català 0» altra forma d'Estat que la unitària,
perque es la urncn que no posa llimis a la seva explotacio (subratllat per nosaltres, Red.). Pais que ells no puguin explotar
és país perdut, és fora de l'Estat i de la unitat nacional perquè l'Estat són ells, i la unitat nacional seva, la íaualtat
de subjecció a les seves vexacions, , t Enric PRAT DE LA RIBA.

"

L'Université autonome

de Barcelone

Il est peu de domaines de la Catalogne
et de sa capitale où on puisse mieux

remarquer le changement apporté par le

régime autonome que dans l'enclos de

l'Université de Barcelone. Seuls peuvent
le méconnaître les gens qui n'ont pas
vécu la vie universitaire et ceux qui veu­
lent ignorer de parti pris les nouvelles

modalités instaurées dans notre premier
(''''ptrp d'p'll's'eümement. Le, chanzement
�'�st effe'Ct{¡é dans to�tes· íês�"bianches :

il saute aux yeux et aux oreilles. Il est

en même temps superf'iciel et profond.
Même les passages intérieurs, autrefois

gris et tristes, ont rnaintenant leurs murs

peints d'une couleur orangée qui en déta­

che finement les colonnes (Ia plus belle

partie), certains sont revêtus de gazon
avec un bassin, au beau milieu du patio,
des cyprès commencent à élever leurs

sveltes fuseaux, ils donnent à présent une

gaîté qui, après tout un cours,' souvent
nous délasse agréablement, comme si

c'était la première fois qu'ils frappaient
notre regard. Les jardins, jadis complè­
tement abandonnés dans un désordre

sans grâce, fermés aux étudiants, ont été
maintenant r·endus à une vie nouvelle, à

leur destination et 'à leur utilité propres,
Un bar a été ouvert dans le bâtiment

universitaire, les étudiants n'ont plus à

vagabonder là travers les bars et les cafés
des alentours de l'Université; régulièr,e­
ment, professeurs et élèves y donnent de

simples agapes en franche camaraderie,
contrastant avec la séparation 'qui exis­
tait autrefois entre les deux éléments. La

g['ande bibliothèque universitaire, riche
du fonds d'anciennes bibliothèques mo­

nastiques, laissée par l'Etat dans une

incurie déplorable, malgré les réclama­
tions que lui adressèrent maintes fois
des membres de l'Université, avait des

quantités de livres détruits par les cirons,
un manque presque absolu d'œuvres mo­

dernes et un catalogue incomplet ; elle a

commencé ·enfin, depuis qu'elle se trouve

gérée par le conseil de l'Université auto­

nome, à se réorganiser de toutes façons
et, à partir du mois d'octobre p['ochain,
elle sera de nouveau ouverte aux étu­
diants. La langue catalane, exclue jus­
qu'à ces derniers temps de l'Université, y
a de nouveau résonné amplement, elle y
jouit maintenant des mêmes droits que
le Castillan, tous les avis, annonces et
convocations figurant dans ses tableaux
officiels sont rédigés dans les deux lan­
gues, professeu['s ·et élèves s'expriment
dans la langue qu'ils préfèrent; même
parmi les employés et huissiers qui
étaien t presque exclusivement de langue
castillane, on remarque des Catalans en

forte majorité. Enfin, dans l'ensemble
essentiel du professorat, un ['égime d'ins­
cription opal' concours destinó à repour­
voir les places vacantes a été remplacé
par le régime de choix direct des Facul-

tés, qui proposent au conseil universitaire Concours international En voulant soutenir des fictions éco-
les membres supposés dignes. nomiques-politiques qui tombent en

Tout cela a déjà donné ses bons résul- 1934=1936 ruines, les Etats se renferment dans un

tats. Les étudiants ont vu accroître le pseudo-nationalisme, par la faute du-
sentiment de leur responsabilité et de L'Institució Patxet, en décembre 1928, quel l'humanité est immobilisée entre

leur intervention dans la vie académique. de La Haye, offrit un prix de mille des cloisons qui l'étouffent et la désor­
Ils ont senti beaucoup plus qu'avant livres sterling au meilleur travail qui ganisent.
l'ámour de leur université et ils l'ont étudiât« L'influence du Droit interna-

Tout ceci s'accorde bien peu avec le

pleinement montré; pendant ces derniers tional et des Institutions internationales respect de la personnalité humaine, qui
cours, le début du régime universitaire contemporaines Sur le Droit public in-

est le fondement de la société, et avec

autonome, alors que dans les universités terne ». Au concours se présentèrent
l'affirmation de la souveraine.té popu­

espagnoles de nombreux conflits appa- 17 auteurs de différents lieux du monde. laire, qui se prêche de la cime de ces

r��ssaie�t, :<Iuelqu�s-uns gra;es� et ,que �e� Le jury du concours constitué par
mêmes Etats qui la foulent et la con­

gle,ves etaient fréquentes, a 1 Umve.rstte MM, Jonkheer W. J. M. von Eysinga, de
damnent avec les euphémismes d'assimi-

auto dBIfI t lation et d'unité.
r:01ne e �:�2'c.e ope 3!lC:Jm.. ,.9..Q!l ..�_, n.fJ,::til.:r.:r!,1.�!�1,;, :.<�j¡:.:.C�:::Jw'!111.r.'t� 'l' ",n;'lo!l1i1l"t�...P..t...PT...�r...:.....:.__"",!!!Ò'\"lIliol¡'!'!'!'l""' ."'l.

se. ded�ra et,�u�une grève n:eut lie�, et 1 Prof. F, de p, Maspons i Anglasell, �M:w.Mn�f 1 edÚfuüe' aêrurme;rrt-
f'ait qUI, ne s était pas produit depuis de atalogne; décida (décembre 1931), déjà un paroxysme précurseur de crise,
des ann�es. . , ?e 11 pas attribuer le prix offert, mais

en prévision de cette dernière, l'Institu-
Malgre tout, comme on pouvait s y Il re ommanda la publication d'une

ció Patxet demande aux penseurs:

at�e,ndre, cett� rénovation a été l'objet de œuvre présentée par le Professeur Hu- qu:oubliant les pratiques en usage, et

critiques et d �ttaques ; n'?nt pu la voir dolf L un, de Hambourg, «Der Wandel gtridés uniquement par l'intelligence, ils
avec sympathie, �� certain nom?r,e de eler Idéen Staat und v-u: als Âusseruruj

fassent la

�rof�sseurs �ncr?utes dan.s la lJ:o�tme, les eles Wettgewissens ». En exécution de ce Révision ele la Notion el'Etat
etudiants qin SUIvent les cours librement Jugement, l'Institució Patxot édita ce
- cette catégorie d'étudiants, inconnue livre qui parut à Barcelone l'an dernier, d'une, manière historico-critique et, de

�ans la plupart de,S centr,es universitaires 1933, \
l'enseignement qui en résulte, essaient

t g t d t C cl I
d'arriver à une conception de' l'Etat

e l'an ers, qUI n on au l'CS contacts epen ant, es raisons qui motivèrent
a e l'U' 't' I

.

d
dans laquelle ·celui-ci, tout en accomplis-v 'c mveŒ'SI e que -oe Hl ' es ,examens c-e concours s� sont aggravées considéra-

I E l,·
. bl 1'1'

sant sa mission d'organe de coordl'na-
-, es spagno s qUI VOlent avec cramte ement, ·et nshtució destine ce prix à
t d"t tI' d'

tion néces.saire, soit contraint de respec-e epI ca a ams·er en gran e partIe un un nouveau concours dont l'esprit est ce
des principaux boulevards de l'ingérence qui suit:

ter premièrement la personnalité. hu·
't' CIL

maine 'et soit soumis au Droit Natur·�l
e ahste en' ata ogne et les Catalans il11-

.

es souffrances de la guerre, en ['é-
v

patients, ignorant son passé et méc¿n- v.eIllant la sensibilité collective, Iprodui-
des Peuples, qui en est la conséquence.

, L'Institució Patxot a le devoir de re-naIssant son présent et ce que sera dans s.¡rent un état pénible durant lequel s'ac-
peu d'années l'Université de Barcelone, centua le désaccord entre la conscience c?mmander aux concuments l'expé­
si rien ne 'vient, de côté ou d'autre, Ma- mondiale ,et la structure politique des

l'lence de la Catalogne, où les auteurs

drid ou Barcelone, lui barrer la route où peuples, peuvent fai['e des observations à l'appui
elle s'avan<Ce, Ge fut alors que l'on ,condamna cer-

du thème proposé. Parce que la Cata·

t
. .

D logne formule I.e problème, non seule-
F. S" ames pratlques de ['oit public interne; ) e t d I h d'on accepta l'égalité des' droits de race,

11 il' ans es aut,eurs Û'ctrmales, mais
de langue et de religion; la liberté d'en-

aussi par s·entiment de fraternité envers

seignement, etc. Et dans l'ordre externe
les Peuples désireux de liberté et de

des sanctions furent demandées pour le� justice.

t::ansgress.ions étatistes; on proclama le Conditions elu concours:

!Ibire arbItre des Peuples et le thème 1" Les ouwages présentés au Con-
Improprement nommé des « Minorités» COurs doivent être inédits, anonymes et
se généralisa. écrits à la machine, en trois exemplaires,
Malheureusement, cette encourageante Chacun d'eux portera une légeñde qui

avance non seulement s'est arrêtée ma·is co�respo�dra:à une enveloppe .cachetée,
encore revient à régner dans 'l'Etat qUI contlendra le nom, l'adresse et la
« l'idée de la toute puissance, plutôt que signature de l'auteu['.
celle de la soumission de l'Etat aux 20 On admettra au Concours, outre le
exigences supérieures du droit et de la t Ica a an, toutes les langues romanes et
justice ». '

ausSI la langue anglaise.Obsédé par cette présomption d'omni-
potence, et confondant l'accident ou

30 Le délai pour h présentation des
trois exemplaires de chaque ouvra"econventionalisme politique, avec le fait .

b ,

expirera le 1er décembll:e 1936.
biologique-social permanent «Peuple ou Il
N atiOl). », et avec sa localisation sen ti-

est nécessaire que les exemplairzs,
mentale « Patrie », l'Etat se hâte d'inter-

accompagnés de l'enveloppe indiquée,
, oient transmis à l'Institució Patxot, car-. vemr en tout et même prétend I:!ouver-

v l'cr de la Cucurulla, na 1, à Barcelone.
ner et modifier les lois 111OI'ales et natu-

['�lle.s qui lui sont antérieures et supé-
4" Le prix est de mille Livres (£ 1000).

neures ; il diminue moralement l'homme
Le jUiry aura la faculté de ne pas attri­

jusqu'à en faire un automate' mécon-
huer ce prix s'il ne trouve pas assez

naît la famille comme celluI.e s�ciale ba-
méritoires les travaux présentés.

sique et la considère uniquement comme 5" L'attribution du prix sera confiée
un fournisseur de contribuables et de à un jury international de trois mem­

soldats; il stimule un parasitisme fonc- b['es, dont les nom e publieront en

tionnel public qui appauvrit' et co-
même temps que leur verdict

actionne les peuples; il ne tolère ni 6" Le Jury proclamera le verdict dans
l'émulation, ni les différences person- les dix mois, à partir du 1er décembre
nelles, et légalement la liberté d'intelli- 193-6. Il sera publié immédiatement
gence, peu à peu. s'éteint dans la presse.

memoriaesquerra.cat — L'Appel catalan [Ginebra, 1933-1935], 30/9/1934, pàgina 1


